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(Suite)

A rnlcmlrr la malheureuse Irmuie, ce «|ii> 
arrivait était la (aille, la très «ramie faille île 
la Société qu'elle avail fondée cl ilonl les nieiii- 
lii'es n'nvnicnl jamais cessé de lui demander 
îles miracles : •• Cesl le Karma de la Société 
Tln'iisnphiqiir — dil-elli; à la cmulesse Waclil- 
meislei' — et' il lomlie sur moi. Je suis le bouc 
émissaire. Cesl moi i|iii porte Ions les jiéeliés 
de la Société... 0 phénomènes maudits, que 
j ai seulement produits pour plaire à îles amis 
particuliers et instruire ceux ipii m'entou 
raient !... Quel affreux Karma à supporter !... 
I.«s "nus me loimoenlaicul continuellement. 
Celait toujours : « Oh ! malériolisoz ceci », 
•ni •• laissez-moi entendre les cloche! les nsi ra 
ies », cl ainsi de suite. Alors je u'aimais pas 
les désappointer. J'accédais à leur désir. A 
ptésenl, je dois simririr (1) «.

SI** Ulavalsky a très liieu été capable de dire 
ri'la. car elle était le plus souvent contrôlée 
par l’esprit du mensonge. .Unis na tel faux- (I)

fuyant ne fait guère honneur à son imagina 
tion. .Scs fraudes, parfaitement aulhcnliqiies, 
ne se comptaient plus depuis 1371, cl ce u'cîl 
pas seulement le Rapport d'Hodgson qui l’avait 
clouée au pilori, c'est aussi le Su'Autf Daya- 
nanda Saraswali, le chef de 1‘ « .1 njtiSoma\ ». 
Si scs fameux phénomènes avaient été de bon 
alni. elle n'aurait pas manqué, dès son retour 
«il Europe, de il«innnder à les reproduire 
devant la Société des Recherche* Psycliiipies, 
ilniil plusieurs nmnihrex, d'ailleurs, apparte 
naient a la Loge de Ismdivs. Or, elle s’est 
bien gardée de recourir à celte expérience, et 
lus grands Mahatma*, scs <* Maîtres », recu 
lèrent eux-méme* devant l'initiative de con 
fondre se* accusateurs, suit eu leur cassant 
les oreilles au moyen des clochettes astrales, 
sait eu faisant pleuvoir des « lettres préci 
pitées •> jusque dans leur soupe.

pour sc défendiv, I’ «.Ircli .Im/î/or » ainsa 
mieux ergoter que tic faire le signe de délrcsse 
en appelant à son aide la Imite puissance de 
scs divins («mus ; elle préféra se mellrc en 
colère — eu qui élail une singulière Tonne de 
sacrifice — et elle s’imagina qu’eu s'étourdis 
sant à crier, elle étourdirait les autres.

Après tout, que lui voulait-on ? Est-ce 
qu'elle u’cluil pas libre ? Est-ce que scs nflaircs(I) lUmihimfritsrt *./ JJ, /», JllurnUL^, rie., |wr 

W Ŵdilfiiciiicf, Lmüoi». 1MU3.
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nigarilaieifl In S*»cî«ilé des Ruclmrchrs Psy 
chiques 1 Ail ! si "il '»•’ la reloua il pas, voyez- 
vous, elle poursuivait loule celle clique de. va ni 
les tribunaux ! Mais on In rcliiml — cl c’csl 
là le malheur !

l'nrlie en guerre cou Ire un inonde lottl-puis- 
jrnnl. nyanl levé publiquement la inaiu cmilrc 
Ions, elle ne s'élnit pas aperçue cl ne saper* 
eu va il pas qu’elle nvnil ainsi autorisé chacun 
à lever publiquement la main cnnln: elle.

lin lui rvpruehail de s’èlm moquée des gens 
en les allimnl à elle par tir taux prétextes, 
des immsuiiges, des prneétlés de fascina lion et 
des liiurs tle gobelet, hh bien, el puis après ? 
— « (lue tluil-nu Jnirc, s'écrje-l-elte, tfimntl, 
futur t/tnirrnirr Irx htnnwrx, Il es/ nrrrxxnirt: 
ili• Irx Iniui/ii'r ; if unit il, futur leur pri'xiitulrr
tir *e Inixxrr ntinliiirr iiù nui» rtni/rz, rnttx

!
rft'rr; Iruv firiiiiirltfr e/ /eue wuulrrr tir* 
jitnjtui.r ( I ) h .

A définiI de Innl «v ipie nous savons, ee eri 
du vieili' suffirail à juger M‘"J lllavalsky.

La morale de Basile

Ainsi dune ,pnur foiniei* sa Société soi- 
tlisanl Tliénsupltitpie, celle bnideuse de loiles 
d'araignée a va il promis des joujou\. e'esNâ- 
diiv tles phénomènes, el, grâce un compérage 
îles Kdilv, îles Holmes, des r.imlomh, des llleoll, 
des lia moi la r. des Itavadjl. de quelques srr- 
vanles el d'un errlnin Itahida qui avail élé au 
serviee d'un eseamnlrur français, elle nvnil 
fahriqué el luoulré di*s Midialmas en mime 
seliio* Ci).

lions mu* lellrr. elle avait dil. jvarlanl d’un 
M. Jaenh Sussions : « .-I prrxrul, nui cltrrr, 
rliiiiitjrtnt* tir firiiijniitiiiir... U ttrttl tlonticr 
II).1100 ruu/ilr*, »I xrttlttfilent II vail nu pelil 
filirinmirlir (Z) » 

l'nur parvenir à convaincre Solovintr. tou 
jours rétif, elle avail dil à un de scs compè 
res, appelé llavadji llnrbngiri \alh : « Que 
puix-jr lui tlitr encore * Un rit ilji, xuiirrz-iiitù.

il) Ih'vlarftliini <!*• V~ à (l |hmtvtn
•#/ /«*#. |», LV... 

üjl l.r h**»! *•»! HnlmJn Ii i h h i 'Iih1,
!•*» u lu iritfu ter trilh V»« f/W#»l«/.//, pftr U*“ C*iIiIium|i, 

—• Yuir K* «iu 11*

Iriinrr; tfitrlifur rlittxr ; jr tir xnl* fthtx qo'/u-
rrnlrr (1) «...

Celle manière de linmper h*s gens pour les 
gouverner cnsiiile parailm au moins élrangt* 
chez line femme qui avail pris pour devise : 
» Il n’y a pas de Religion plus limite que la 
Vérité ».

Mais la vérité, pour elle, comme pour Ba 
sile. c’élail que •• la fin justifie 1rs moyens » 
— faux principe de morale qui npparlicnl 
bien à la doctrine de l’Omhre, non à la doc- 
Iriiie de hnmièrr. Melin: •* dedans » Ions ceux 
qu'ai liraient à elle 1rs réclames phénoménales 
el tapageuses de sou compèiv Olcoll, lellc élail 
la pivmièiv partie de s«n programme. Celle 
partie atteinte. les oitlùb's. magnétisés, psy- 
ehnlogîsés el illusionnés trouvaient lcnrcomp- 
le. pmir mille raisons IniinniliCs. el sans cou- 
anîlre le sccrd politique dus quelques meneurs 
 lirigennl la section ésotérique. ù cnlôlcr. ma 
gnétiser. psydiologiser el illusionner les lia- 
ilaluls du monde profane. Au ivsle, voici ce 
que ee Taxi! eu jupmis pensait des me.mlues 
de sa société ;

« liroiriej-vooii ifii'avmil r<onn»e apres lu fonda* 
lino il** lu S*«Mè|é ThésiioqddqUe, jr n'tti /mm rrn- 
.■ttiill'r /i/n« tir tir»j  mm fruit lituii mrt rujttililrs 
1“nhxrrrrf, de voir el de remorquer ce (/»«’ sr /«>«* 
xitil tutIttur .rn u  » C'est simplement éloimanl, An 
iimiii) neuf mu dix personnes sont vnliciviiieol ilé- 
piiiirvoes de lu rnpiir.ilè d'idiservaliini el du |«*n- 
Vnir de M* rsqqieler exnclement ce qui a ro lieu 
quelques heures uopuruvuiil. Combien dr fuis il es! 
arrivé que. m « i  mu tlirrtlitiii rl tu»* tint rrrislnn, 
des procès-verbaux relatifs à des faits e.| ;i des phè- 
Moiuéoes nul été rédigés : Voycï, Irx fierxouiirt 1rs 
Itins hnintritlrx rl 1rs /i/o* fonxciriieiruxex, tlU’mr 
iln  xer/i/è/iie». nirtiir rrttf  i/oi oie sttxpeclriil 
iicuirllriiienl. ont s'ujnr en  tou 1rs lettres comme 
témoins nu ins tics proccs-vcrbttux, El tout Ir 
Irin/ix je mvuis tfitc ce qui élnil arrivé n'élnil mil. (I)

(I) IkVlnrMiiin Tnile par Itarmlvl a V“  Emilie de Vlorsier. 
y iM n i/ i :  île b  SfciciC TUriiMxxjilsitfMt sic l’iir it, Bnva.lçj 
burUiitirî appelé Kri*‘liuîuS«v.AfnI, • fui/ plu»
laiit, k  :m  »»»c confusion *criie — *v«v

it l'appui — «Innj hupiuilc il a riwifirtné iaiis 
fait? h cliar^e «I* Hlavaliky dans lt*
t fi|»|-»»i Il Clnii mhi? | iaiClêM*nce mapncliipic île
V*“ d *l«* l>toMk|iir. Il 1»̂* irroyail cl l»i>ni» lutil
»v » pi ils» lui •|»»ni«*M| el#* lairr. V“  lllavwl^ky es; ri vn il k*»
• k'iMv» pl'iri|'il ^,  •* cl un Ic j  Uiisail parwmr
iHiMiifintio,iiii,iR à leur *wiit*>»c.
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Irmcnl âr i/ni riait rupptirlr. tltin* Ici /ir»n?<-ilrr- 
bnut (t) ».,.

« ...l/iilnnctisc uiiijorilô de» iinliviilii» conaùlû- 
rùs comme Imldles jur iiis-inciiir* |i,ir Ir* an- 
lira est iiiconfesiiiltlt'iiù'iil bêle. Si vnti* uni ri ira- 
Irinrnl combien île liant rl ituiijlct, (hm« clique 
O’ili du globe, te tant rlamyri en ûnci à mon 
ranfi île tijflcl, rl nul injilc tirée ohritsnncc Iran 
ijrniiilrt ureillei un nnaarat nii je /orçnit lu 
noie (S) »...

En lele de ces lions el de ce.s aigle», la 
bonne jilace revient sûrement h tel ancien 
espion iiiililnirc américain qui, nous le nom 
d'i'lcoll i*l le tilrc illusoire de colonel. s'élail 
lait, dès 1871. le Itanium de Al" lllavalsky.

Celait un iiiinisiciir « Inès connut! il Imil ». 
d'uni' iiol»le prestance el portant une lielle 
gronde linHm de patriarche : mais, eu dépit 
de tes a|i|iatentes, il n'en nvnil pas imposé 
au grand Kont llnomi bd Singh qui. un juin*, 
dans un » message précipité ». s'exprima ainsi 
à »»li sujel : » llliuill rtl bêle, niait il n'y ru a 
jin* irantre [3) ».

Il était bêle. îissuivnieiil. parce que crédule 
el dupe : à moins — ce qui est plus pmdia* 
Me — qu'il a'ail réellcnieul fait lu liélt que 
ptiur avoir du sou. » Uloill. a «lit elle-même 
AI1”' Itlavalskv, rtl ulilr ilna« ta jilurr ; niai» 
il r»l ijrnrrnlrinral trtuliluliln à aa liur. à 
une ijiiiiuclir,.. Sa »lu)àililr rtl incnenhtr (4)   .

Kl c'esl pour cela que le » cnlnnrt » nvaîl 
été utile el élnil iiidispensalile à In léle du 
m«>i|veuiclil sni-disanl llièosopliiqiic. bll* — 
erla «i de soi — il lallail auloiir de telle 
glande niyslirîcall'ice. sinon ahsiiluairill de 
vrais rripnns, au moins d'iiMposauls goliuurs 
tjipaldes d'etiliMer 1rs jocrisses en leur par* 
plis par l'aslral des AJnlialmns vivnuls. et de 
laid, siiicèreiiieail un non, des dons exlnior- 
diiioirrs de ,\|— Itlavalskv. des prodiges aceoiu- 
plis par Kov|,,,| des .Maiialmas vivants, et de 
la lotie de croire aux esprits «les morts.

• I* irfiufiiMnee ,̂1,. V" HlnuUkr s» f**il**»i»H (.1 Vi-tsm
l’tt, w/ |, KdUlwjl.

• ?* .)•• y -  IlIntuUky i» (.1 Y***/#r#i
I*»». *t.*i. I•/ |>#

•.*» . |*nV»|*ib • «bu? Mu** blir* «b
Ul.tUrlskv ;t S il« i\|n |f  |  |  /*i n[m lot*. (Mil )t* 1**
!'•

*" VmiiImI.-ih m «|»> U*" il
.................   |._ lit) .

Apparition de Mme Besant

AI”* Annie Rcsniil, qui était une femme aussi 
sincère qu'impressionnable, Tut facilement en 
té lue coin me les autres, maigre son éloquence, 
sou lalunl d'écrivain, son car.iclèrc généreux 
et enthousiaste, toutes choses 1res utiles à In 
cause que l'on peut servir, sans pour cela 
tenir lieu «le raisons ni dix* des preuves de 
quoi que ce soit.

Kit 1872, elle avait été amenée par Oi. Rrod- 
Imtgli à renoncer au Christianisme que ni l'un 
ni l'aiilh* ne comprenaient. En 1871, clic 
s'était déclarée alliée, puis radicale, puis mal. 
llmxlcuiir. ; plus lard, elle élnil devenue aulrc 
clmsc, cl nuire chose encore (1).

Doue, maigri* ses suprrhes qnalilés. clic 
s'élnil soiivml Iruinpei—  el elle eu a convenu 
— luul eu liompnul iiiconscicmmcul ceux 
qu'elle croyait înslraire, e| sans soupçonner 
qu'elle pouvait sc Iramper davantage.

En novembre 1881. elle avait applaudi des 
deux mains à l'atniiaiiou de llradlangh, l'ami 
du prince Xapoiroii. au (•roud-Orienl de 
France.

F.ii 1880. après avoir lu le Mmiilc Occulte 
«le Sinnclt. un des anciens ciilôlé* de AI”* Ilia* 
valsky, elle s'élnil mise à étudier, avec In ra 
pidité d'un express lancé a taille vapeur, la 
clairvoyance, la elnirandienee, la lélépalhic. 
le spiritualisme, l'hypnotisme, l’hennélisme, 
l'alcliimie. l'occultisme. la magie, el à eulti- 
ver avec Herlierl Uurruvvs les phénomènes 
psychiques.

A lues des lèves loi arrivent e| des spectres 
la visitent, sans cependant lui révéler l'Iiis- 
loire de AI”* lîlavalsky. ni i’exîslcncc du rap 
port d'Hodgson, ni rien de ce qui se passe en 
Fronce, ni la confession que l'excommuniée 
de Sanisvvati vient, comme nn le verni plus 
loin, de faire, parvenir à Suhivioff (2).

Iticuli'd. elle aliamlmuie sa » Société de la

(Il Vaair )r% Üm *'*. 27 rl 2# «b U FrMMCC
noiMiNNlqllf ib  lî’l l .

,2j | j  Sem-u'lr ililr *ir l'un* vctiait »k* s*
à b  «DÎle ilr* rvrwliiftilfi ipn* iioiih 

H il*» liifii «I ••«M'i.ir. Il v «ni Innl nue rvcou«*
li4iiiM»n ! •*• A. Aiin*nl*l i'uhmih? jnviiilenl, b
«birlM̂ M* «b l'tnnar rr*Knif |in̂ *.l**»ilr .b  In Hv Im.ii « b  
|itn» HTCrêle ii

Nilut lui) I I Ifit/ri n
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Libre-Pensée •», comme I/o Tnxil avait aban 
donné la sienne. mois avec jilns «le .sincérité.

Knsiiile. M. W.-T. Slead. i|iii dirigeait encore 
à* celte époque la ht II Moh Cozrllit, crm! ne 
pus jouer »i» mauvais lotir » M"* IJcsanl en lui 
donnant it lin* la Srcrïle Doctrine attribuée à 
AT- lllavalsky : apres tpioi — nous sommes 
en I8S!I — accompagnée tin socialiste Herbert 
lltirrmvs. membre de la Smiclé Théosophiqnc, 
elle s’en va présenter ses profonds hommages 
Ù ,\l** lllavalsky, «pii la reçoit avis: son plus 
gracieux sourire. Imil en filmniiI comme un 
sajMMir pour se ivudn: plus pun;.

On sa il, par ,M. Olcnll. que « M"' lllavalsky 
était lellemr.nl gn»sse. qu’elle en était presque 
dégoûtante e| presque rèpulsivemeul bidon- 
s«: (I) «... M. Slead liii-iiiéim' a dil qu’elle était 
imil seulement « hideusement laide,, liions* 
IruiMiseiiienl grasse, avec des manières gros 
sières el violentes, un «ar.iclère hnrrildc «I 
une langue profane ». mais meure qu’ •< clic 
était cynique, moqueuse, insensée, passion 
née ». eu uit mol qu' « elle était Imil ce qu’un 
hiérophante des Mystères divins ne doit pas 
élu: (*2) »...

Kli î hieii, malgré cela, il*'' llesnnl. déjà 
forlciuenl aulo-snggcsliooiiéc. se seul attirée 
à elle d‘une manière étrange el a du mal à se 
rclenir pour ne pas lui su nier au cou.

Lu psycliologisathin à laquelle se smiiuvl la 
visiteuse sans avnir la foin* do réfléchir esl 
IiîIL» que. rentrée chez elle el se 11*011 va ut 
seule, elle enleinl nue voix •— évidemment 
céleste — qui lui dil que » la Ijiiiiièir esl 
proche ». Alors, elle n’y lionl plus ; elle courl 
se faiix* Ihéosopho lilavalskieuiic. relournc 
elle/. AP"* lllavalsky. cmhrasse Imigiieiiienl 
riiérnîne du rapport d'Hodgson. la farceuse 
dénoncée par le Swami Saraswalî, el. fasci 
née. sans dire un nud. s** iim*I à.genoux devant 
elle !...

l»n ne croirait pas res clmses-|à. si M** An 
nie Itesaul, avec une unîxelé vr.iiuienl décim- 
cerlaule. ne les avait elle-même omliVs dans 
h* Il rrhljf Noo.ilu I" ocloluv I.S'.I.".

Un entôlage réussi

l.c secret d’un aussi rapide cnlûJngc que 
celui-là »’«*»! pas difficile à découvrir.

D'abord. au des vieux amis de M** Resuid
— Al. ti.-W. Fonte, directeur du Freelhinhcr

* »

— a dil d’elle celle vérité .* « Elle n’a pas le 
don de l'originalité : elle i*sl à la merci ite scs 
émotions el spécinloiiinut de ses derniers 
anus (!)••. Ensuite, ses cnlralnemeiils psychi 
ques avec Al. Ilurrmvs en avaient fait un sujel 
liés a pie à succomber sous nue prise de 
regard.

H un mille cédé. Al. Sdoviuff a parfailoiiienl 
11*0011111 que Al"* lllavasky « était douée d’une 
certaine fascination, .d’une sorte do magiié- 
lisnnt qui attirail avec une force irrésisti 
ble (2) •«. nu lil aussi, sous la plume d’Aiibor 
Arnould, ipii fui pivsiditnl de la branche de 
Paris : « Su piiissmiee de suggestion était foi- 
inidable. làoubieii de fois, à bmdivs. il lui 
arrivait de dire à quelqu’un » llegardez sur 
vos genoux ». Kl celui qui regardait aperce 
vait. époiivaulè. une araignée énorme. Alors, 
elle souriait *, » dette araignée n’exislc pus. 
r.’esl moi qui oms la lais voir ».

Enfin AI. Illeoll a écrit : « Nul ne tasciuuil 
mieux qu’elle quand elle le voulait, el elle le 

voulait quand vile désirait alliivi* les person 
nes dans son travail pnhlic. Alni>. elle se lui 
sait caressa II le de Ion cl do manières. doimud 
à sentir à la personne qu’elle la roganbiil 
comme si lueilleillr. sinon sa seule ;imii*... 
Je m* saurais dire qu’elle élail loyale... Nous 
u’élions pour elle, je crois, rien de plus que 
des pions dans un jeu d’échecs, car cl b* 
u u va il pas d’amilié siucciv (3 ) »

Al"** lu-saul — excelleul pion à ajouter aux 
autres — cnil Ion! de suite Al"' lllavalsky. à 
cause. a«l-e||e dil. de s«*s » productions lill**— 
ruires » et aussi dn « naît ahambm avec 
lequel elle loi parla de ses » expériences ».
Km vérité, un pareil nodif do confiance s'ex 

pliquerait mal rln*z une personne de Imn m*ii- 
•fiii ne sérail pas hallucinée, car charnu *«it 
bien que les plus belles piinhii'lious littéraire*

il) Un fiiMhW 1 TlN'ooipbv, |«4i IumI**, tny.i
(2) .1 !/••*/*’»*• i</ I*i», S'Iutmfl, |».
|it)  II/*/ /*• «» h  lu  U. S. Itli’n ll,

i l )  \||H * lr  .IIIUmM *Iui$* I** l l f t i t é r ' t *k* \V,»T. 

|». •il.'».
lil \*»H’ U* ll»»ftirrlt»n»l il** |*ii]lrl IWCi, j».
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 •1 les plus jolies expériences n'nnt jamais élé 
•les certificnls de droîlun*, de protiiti: fl de 
Iiniiiii' moralité ; mais il ne (mil pas oublier 
ipn* l’iuil îaseiimleur elail la. cajiablc île faire 
prendre à la fascinée des vessies pour des 
lanternes.

El ce n'est pas l'ieil senlcmenl qui élail là, 
r'était encore la mai» magnétique — car 
Al~ Ilésant a pnrfailemenl écrit, dans Thromjh 
*iunn In Vent e : « FJIe (if" Blavalsky) mil sn 
main au-di*ssns de ma tête sans la toucher, et 
j'entendis et je sentis do légers coups sur mon 
nàiie. chacun deux envoyant un petit tres 
saillement électrique sur mou épine dorsale. - 

la petite clochette astrale que AI"* Blavalsky 
dissimulait avec art sous son châle, et qui 
nviÿl tant fait rire SuluvioFI (1), dut sans doute 
aussi pmdiiiiv sort effet magique sur l'imngi* 
naliuii maladive de .11"' Itesaul.

L*s ** lettres |irécipilées .. qui lui arrivèrent 
IneulAI par la » poste astrale » établie entre 
le Ipivard île .AI"' Blavalsky ol l'Himalaya firent 
le reste.

A sim Imir. l'enlidée entendit la Voix du 
« Mailiv •• — comme Socrate cutcmlail la voix 
il** sim •• déinmi familier » — et elle enl le 
tinulieiir. l»rs d'un voyage quelle fil à Kon* 
Isiu.bleati avec AP" Blavalsky. de voir nppn- 
railie devant plie, non pas nue araignée 
éioirme. mais le grand Alahnlmn Alnrya. dont 
l'iilrnlilè. garantie par la dame aux ** veux 
d’aeier •*. ne lui sembla pas emileslalile.

lyaiil enfin des vois et des visions comme 
Lillieritie de Sienne — à Cela près que celle- 
ei était nue sainte — AI"* Uesanl se mil dès 
lors à elierchee avec ardeur In soin lion du 
|0'»li|i:me de la vie et de la pensée, non pas 
dans la Tbéiisnpine chrétienne, mais dans la 
Hi.'-..M.phie politique îles Alaluilmas en imms- 
“•liiii* cl en haiulrnclie.

bâbord élève de In (•rnudtsl’réifesse, qui 
loi .ippril sans doute, avec les .Ip/ior/smen tir 
l'nlnnluli. les diverses liiélluiiles ll'ellll'.line- 
'"‘"'1 «le la Yoga et la manière d’acquérir la 
l"'*« liante sagesse mi prminm;anl eorreçtc-
.....il la s\Hall** saen'f Am. elle alla ensuite

parfaire dans rtnde. où, s'arTaihlissaul dn- Il

Il I h ta '.lr u  "/ /**'., S i Ih Vm.K. if( | Cf |; j |

vanlage par mi végélnrisuN* nul ni, elle fui de 
nouveau psyehologisée., mais celle fois par un 
personnage d'Allahahad. nminué («yniit'HiIrn X. 
t.'hakravarli — que William Q. Juilge, lé chef 
de la Sociale Théosopliique d’Amérique el le 
vice-présidciil de celle d'Adyar, devait bienlûl 
dénoncer cuiiimc étant un <* agent mineur des 
Afngiciens noirs (I) ».

Bataille à coups de Mahatmas

Survint, en mai 1891, la mort de AI"* Bln-
vtttsky.

Te fut alors à qui chausserait ses souliers, 
fllta.ll. sou vieux complice, prétendait qii'ils 
devaie.nl lui revenir ; William Q. Jmlge. qui 
élail un vase d'élection îles soi-disant •• Frères 
du Tliibet » depuis 1875, se posait en unique 
héritier ; Al"' Uesanl, la dernière venue. aHir- 
mail qu'elle seule avtlil la poiitlun* exacte.

Il s'eusiiivil. entre les trois rivaux, en dépit 
île leurs serments de silence cl d'amour fra- 
Icrnel. une longue Imlaille pulilique à coups 
de Alalialmas el de » tcllres précipitée* ». —. 
bataille thiixiul laquelb* chacun des eliampions 
s'ingénia imivciiietil à ajouter d'autres preuves 
à celles qui. eu IXS.'i. avaient servi à la So- 
ciélè îles llechrrches psychiques pmir démon-
lis*t* l'imposture, d'ailleurs liniuiru. de AI"" Bla- 
valsky.

I.es preuves nouvelles étnietil si criantes 
qu'elles décidèrent Al. Stuart tàimlwrland. le 
fameux •• liseur de pensées », à offrir une 
prime île *2Ô.tll)û francs à quiconque voudrait 
produire eu sa présence un seul phémimèm: 
de Alalmlma. Ou put lire également ce! aver 
tissement dans un grand journal de Lmtlres 
—- la Unili) Chrnniele ; - Les Tliéusnphes sont 
lisuupé-s el lieauemip ilécmivrinuil leur décep 
tion : ils mil. lions en avons peur, ouvert les 
p*irl**s a nu véritable carnaval île duperie el

« 11 1̂ * ta» ,li> la magiM'-lôaimfl V" tl*'*4*»l |»if V. CI»*- 
idttiTini n‘ii ju»* ••»•* rn|V"»rt«* **nU,w»enl jwr S. JimIsi? ; U 
i J» ôl»'* nu*«i |vtr mm 'I** Im Nvlhrt» »k
LmiiIiv». 11. Tlwmtii* i;»v*mi, «laits une iHlrr  |*ul*liiT |K*r Im 
i»iiiii>il l.îtiUI In* »lu I- • MmImy IWIÎi. J». I!W|, • •  v«»ir litt>»i 
le Mt»,xue j*MM IXÎI.I, p, ’.lî». Oit y
lî» * • Wifi’inMerntP »•* j w i 'MV |W**aâ»l a «IVirr
|t iipu'unneul iiia^irli*iM J*,»r Mil HtH'lmt. Immmt' ri*|»lel. 
•I mm SPitd n|*f **itl ri iH.'tiisntr ik  \i.imlis Au*m . V“  A**»
ftftlll r«i«*'|U* iktnM r t iir imr MîimLmi»*, •
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(I). Sous In signature île Y. F.il- 
i i i i i i h ! 4>nnvllt In HVWw»«*/i»r Unir lit', ivn- 
.sei"nre |>nr îles lueinliivs «lu |:i Sertion ésotr- 
liipir, |iulilln nm* série d'articles décisifs. 
Jinurré» île Inîls el île diicuiuoiils irrénisalilos, 
••I iiû l'auteur faisait clairement ressortir ipio 
les frnuiles es|iosées ilnus le rapport il'llndesnii 
riaient |)iirl.iileineii| rurrnlmiers à prcseol par 
In (irninle-l'ivlriso. Icninigiiniil contre elle-

faire inepte, et ipi’nu ilemcumiil elle no lui 
sait •< rien on laveur île rcm aiiopnlioii île la 
fenuiie. de l'nlioliliioi îles i'iislc.s. el ilil soulè 
vement île l'npin'nin puliliipie enull'O le Ven- 
vnjîe |ier|iélurl et l'iilnlalrle « : (SI n îles en; 
vovi's île M”'  llesnnl ipti voulaient l'empocher 
île parler, N apirkar lança celle apostrophe 
restée sans ivpliipie : •• Vous n'avex pas la 
prétention. je suppose, vous ipti euiinaisse/. à

M - ItKgANT. MM. Jt’MitK. Dl-CUOT »i l.~J Ma II.\TM.\>

• l'fc.U* •#•<* 'V/> ***•"!* un t fa tir  tn t  /.##* rmV, »

un'une fJ).' l’n vérilalile lliuilmi, h.-IL Xn«ar* 
kar. lueiiilire tle In l'raliiua' Sonia j et dont
la “ramie voix avait été fur! émuler au t.on- 
•îivs îles Itelijjioiis. ii l]iii'ii«n, vint il*•"**. eu 
plein K'sex Hall, ipie la Tlu'siMipliie lilavals- 
kieitue élail rejuiriler lions l'Imle niuiiue une

• |a /fcii/cf l .&»*•#••#/»• «lu t’* iw iulfi •* IW I.
I »le lit II l'Wuifnili'l fiMiMil »•••• *«•

•*n hh |whm|.1iM. h h .  t»* loi*. : - r.'lll "*wfc t « *»•••
1*** 11 .. IV |»:«...|.l.l.*l |.:rml en IXtC*.

peine les elioses i|e vuliv propre contrée. île 
lii’appivinlre les elioses île iiihii pays et il*' ma 
ruiMpèlenre ; vos llnlinlhiu« H'existent p.o. 
a ont jamais existé et soûl simplement une 
plaisanterie ijnl:ri île M"" Itlavalsky. ipii a 
voulu savoir mouluon île finis poiirniieul \ 
eruire : iloiiiier relie plaisanterie pour une ie. 
rite. •' est se reluire rooiplier île la f;m*- 
saire (I)

(1) The l.ch", »]«• |,itii(livr, i | M Î W - ' ,
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Kit effet, il n">fca jamais_iîii ni Mahntmas. ni 
cnllûje Je MalinImas. mais lr Malialma tout 
court. litre i|ni si* rapporte à un seul imliviJu 

.•*1 . i|ui. .n‘a|i|inrliunl qu'à l’Kjrlisc hivdtmn- 
iiique (1).

I’i i i i i - ciiiulile. à cc moment pnicis, mi ap 
prend ijiie  les soi-disant Malialinas «In hlavals- 
kisme — qui |nmvaienl voir à travers les iinirx 
el cimiiaissaienl le passé. le présent el I ave 
nir — avaient ilù allemlre, cmiinn* Je simples

à celle-ci Je chausser eiilin les souliers Je son 
cnlùleusc ; mais la Siciélé Théusuphique Amé 
ricaine, parfaitement au coiirnul Je ce qui se 
passait ilerrièn; le riJeau, nmipit définitive- 
nienl avec la Société J'AJvar et avec la 
hrnochc Je bmdres.

Faille leiups. le 21 janvier 1894, à Bimki- 
pore, il*" Honni, couveunlileiiieiil stylée par 
son magnétiseur Qiakravarli, sciait déclarée 
liimloiie — comme autrefois U*" Blavulsky
    'V "" ̂  »• • •  • 'S

WILLIAM U. JUD<;K 

!’rc*iii*i»t *lc In Socirlé île New-York

mortels, le suicide Je l'administrateur d\\- 
Jvar. un certain S.-E. Oopalacliarlin, putir 
s'apercevoir que ce disciple avait mis plu 
sieurs années a voler 8.U10 roupies (17.208 
francs) si la Société (2).

Gnome les choses loiiniaieiil décidément au 
vilain el menaçaient de causer line catas 
trophe. une alliance s'élahlil, en mars 1S!)S, 
••nlre ni c o lt  e |  Jl— Resaiil, alliance qui penuil

>|i v Jr VÏ»•!*•, juif S»ïMfil-Yv4K il'.VIvryiltv, 
t*J* •**iii>}rinltl<' «le r«»f»alnrli»rliii m* fui

  ••ut jüii «I nia' affaire Cuulumb.

s'était déclarée américaine. Discourant à perle 
de vue sur les Yédas, les Upanishads, le Ba- 
jjavad-Eil;!, — car plus rien ne lui était étran 
ger, iivèine le sanscrit — elle avait dit : « Let 
Hiiulnnt m u I let plut taijet tir Iniit Int prii- 
p lrt... Lr tuntcril c*f lr mrillrur île loin le» 
Iniujiujrt... Im  rnilifiilim i nrcitlenlnlr n 'rtl 
rirn comput er <i In vii>ili*ti/itin liinilonr... Tool 
ce i/o'il y n tic uinllrifr n i Oixîilcnl a nlr eue 
prnillc à Huile... J'nl rie Himloiir liant ma 
rir nnlrrinirr. rl }r. ta it cam e tintpleinent ci* 
tilrr  mu propre terre {Hntic), nprùt on te/onr
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ni Ucciilml, iiii fu i  fli1 réincarnée ujiii iféfn» 
dirr rl tir cnnimlbr lu uiiliirr tir In civilintlunt 
iniilrriuliitle tir* rrijiun» nct'iilnthtlrr... KtiiE
KIIXVCIITI AU UIItlISTIAXISMK EST IM.t'S MA ('VAIS 
y CK ll'ÊTIIC CX Sr.EITlyfK Ml! f.V MATKIIIA* 
I.ISTE (I) ».

, Aussitôt, un llimloii hou Iciul. M. S.-(>. Mu* 
kiiopadliaya. s'étail levé pour protester d  
avait écrit, dans le magazine hindou l.ir/ltl 0/ 
Ihr Eurl, que 1’ *• Hindouisme » île AI"" Besanl 
était dit pur battage », rt qu'il n'y avait 
guère autour de celte ». bouddhiste de huilai* 
sir » qur quelques centaines do Thcusnphrs 
sur 2Û0 millions d'Hindous. » l.rs Hindous 
progressistes d  intelligents, avait-il ajouté, 
sont alisolumenl dégoûtés de sou sysliane, et 
un eu n la preuve dans un apjirl lancé aux 
Hindous par S. Sallliiadanlian ».

Après avoir ri des connaissauers plus que 
médiocres dr AI”" Besanl sur l’Inde. Ahiklmpa- 
dltava. coiisidérnnl suis doute, m ais bien à 
tort, l'assoeiée de Uuiknivarli Counnu un 
simple agiml pidiliqm* anglais, s’èlail l'iiiiil 
élevé cinitn* la civilisation occidentale. en 
conseillant à s*s conqiatrioles de résister aux 
intrusions étrangères et à allmulri* 1rs révo 
lutions européennes pour agir.

Instrument d'un " Magicien Hoir "

Tout ceci est clair : .M"* Désuni, qui confond 
i'F.vangile. avec les sept péchés Capitaux du 
nmlênatisuie. qui n'est plus chrétienne depuis 
longtemps en Europe. n'est pas davantage 
liouddliisle aux Indes.

Qu’esl-elle donc ? Une mystifiée, tout bon 
nement. Mais une mystifiée dont le » con 
trôle » ne réfléchit pus toujours, car. le 7 
avril l$Vth croynnl le passé oublié, il eut 
I insigne maladresse il** la _faire parier, de 
vant une assemblée de J* .. Alliance spiritua 
liste » de Loutres. au sujet » ‘I n  Jurrr» qui 
*oo 1 1 Irrnrrr un* ilrn.r mniirrmrnt* » et de 
lui faire affirmer que » lr* dru.r mnurrinrnlr 
jtrnrrtlnil il'une mrmr rlit**r tf'rlrr* rru-
/né»(2) ».

l'r. si relie cliose avait été vraie, il est bien 1 2

(1) Voir TUr Ttr*» WoiUU, alu ‘.Il |W*1«
(2) U > wjtil «lu imiiMt'nHMii » rl «lit

n iitiitn nn il Jitli»|«iriliuili*lv* lilinarkirii.

ci'ilain que.M~ Besanl, tenue au silence par 
ses serments, ne l'aurait pas révélée ailleurs 
que dans sa Section ésotérique. Donc le Magi 
cien dont elle était le. plmuograplic essayait 
tout simplement de circonvenir les spiritua 
listes de l'Alliance.

Mais nul ne pouvait cl ne |»eul encore, par 
mi eux. oublier que le premier article du pro 
gramme de AI"' Itlavalsky était la destruction 
anlilliénsopliiquc du Spiritualisme, et que, b: 
'■10 avril IS'Jtl, Al"' Ursaul elle-même, dogma 
tisant contre celle duririne dans le « Hall td 
Science » de bmdrcs. avait dit. avec l'assu- 
rauci' tl‘1111 Des Aluusseaux et d'un I’. Ventura, 
mais sans daigner luire connaître Commcul 
elle avait acquis sa etmviclioii : » ht medium’ 
mlr r*l dumjrrru*r rl nimlnil n rimmuralilr. 
û fÛMum/é rl nu rter ».

Au detueiiraul.' csl-il possible qil* « une 
même classe d'êtres évolués » ail pu créer le 
mouvement spiritualiste chrétien avec ses 
écoles de médiums et ses cercles d'expériences 
et le mouvement pscmln-lliénsopltiqnc Ihilié- 
Iniu avis: son bouddhisme mouleur et ses ma- 
Intimas un liaudniche, pour lus faire tous deux 
s’enlru-dcdiiivr à belles dents !

l'emlaul qu'elle y était, AI"* Besanl — 011 

son cmiInMe — aurait pu insinuer avec au 
tant de raison que les positivistes. It*s matéria 
listes. les jemenfontisles et les apaciies li* 
raient également hoir origine du même centre 
cl étaient, eux aussi, sans h* savoir, rl tout 
comme autres, des Jeau-Baptisles prépa- 
mut le uimnle à la venue d'un nouveau Air— 
sic.

Que des êtres humains évoluent, qu'il y ail 
des êtres évolués, ceci est vieux comme le chef 
d'icnvre des Pyramides cl 11e peut être cmile-lé 
que par l'ignorant : mais que ces êtres é\e* 
lués. de même nature morale, aient en la ma 
lice de créer des mouvements opposés pour 
présider en secret à une tulle niimvliique en- 
palde de finir dans h* sang, c est la une elin-r 
dmil on peut démontrer la fausselê par re sim 
ple fait que 1"idéal ,1,-s rires Vraiment évolué» 
a l»ii joli re été la synareliie qui concilie Itmt. rl 
mm pas la doctrine de l'tlmlire ou la doelriin- 
malèrinliste re|iosnul miiqucm>*ul sur re prie- 
eipe ignoble : •. Diviser pmir léguer »,
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U- mouvcmeiil spirilualisle chiélicn ne pro- 
cûiU* pas des jii'ûU'ittliiM  « cire» évolue» » p:\rli~ 
iiiliers au hlavalxkisme, pour celle bonne mi- 
«iii que ce» élix*s-!à, tlonl (existence. en lanl 
que Slahnlmas, est aussi fabuleuse que celle 
«lu laineux arbre aux 10.000 images — se soûl 
|tarfaileinciil posé», comme boni mes. el par 
l'organe de SI" Blnvalsky, en ennemis morlels 
du Spiritualisme ch rélien.
Kii revanche, le nioiiveinenl pseudo-lhéoso-

rjni Inllenl toujours contre les ilntjîciens 
blmiv* (I). Or, SI. Gyaiiendra S. Chakravarli 
— le magnétiseur de SI" Bcsnul — a élé dé 
noncé officielluniriil comme nn  » mjeiil lier 
ÿtujiàen* mûr* « par le mémo SI. Judge, s’ap- 
pnynnl sur des infonualious et des faits pré 
cis (2).

Ou ne fera donc jamais croire à personne 
nu connml de tout ce qui précède, pas plus 
qu’on ne l'a cm en f 303, que les Jluyiciem

CYANENDUA N. c h a k r a v a r t i

llrnhmon- A AJIk UüU mI rt fondateur de U < Y-y a Sonia/ >

piiique procède <1*1111 milieu obscur qui n’a 
lii-n de eoiiiimin avec F •• Aoaiiytna •• — ce 
«•tille de l.iiuiière que Saint-Yves d’AIveydre a 
si ailiiiirahlcnteul ilécril dans sa J ilr 
I Imlr ru Knrojir rl de VKnrujir en .l*ie ! el 
V" llesanl. aiijoiird'lmi à la léle île ce iiiniivc- 
loi'ol. ii";i pas  •Henri* élé lavée de celle, accusa- 
li*Mi fnriiiidli* de SV.-Q. iuilge. le chef de la 
•Veiimi ésii|érii|ui' américaine : « Kl» janviiT 
ilsn i,. Annie lîesnnl esl entrée iu rn m cin u -  

itiml lions le ciiinplnl que je délaille iri... Is; 
•'••oiplul . existe nuire les iluuiuîru* mur*

unir* el le s  Hutjicicn* blunc* soient une 
•< mèjiie classe d’élresjévolués », cl que, rédui- 
le à l’clal d'auloiuole, M" Besaul n'a pas élé 
capable de  faiir inconseieimneiil avec un * 2

M) Cirrulitirr »lrwAp jwir W.-Q» Ju»Ijî*. aux Sectiun» 
la St*irir <litc Thtuwfihiqor, novembre 

lin»»* t'Hii» cîrvnla»Vr. V*“ Ilc^ani fm dcsliluéc.
(2) H «*. .1 tan  »U* n«n*r îtti qui*., le courant

Iwri. U. l!hakn»Y:iiii, >o:rvlairç »lc U « Yogm 5o- 
mnj > tl»*nrliait a m ire r en UVev Ici S|»irilu»u»l«
anriai*. m  le* fla»»a*»i à reinb». A l’eiiieiMire, le» nlirrwv 
UM‘i»rt *b» S|Mriiii«li*me el cem «le la Yu^a étaient du 

n o It c , S. Utaknm trii n 'o l  jms  un llimluu, ce** un 
%e rr>«%:i<u Irr--» ra|ol»le île jou^r le* j*p» ritualise;» 

Mxûicttlaul.
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agent i[es premiers ce qu'Augiiste Comte, le 
ehef îles Positivistes, ;i voulu lui-même ml re 
prendre uii jour avec les Ignncicns (I).

Enfin, le vcrilablc Ccnlrc hindou. spiritua 
liste par essence, cl avec lequel aucun des 
Imiter$ du blavnlskismc n'a jamais clé eu 
rapport, c’est 1’ « Acauttiia •* *. El que celui qui 
a des oreilles pour eiilcudrc culcnde : il se 
trouve, a dit Saint-Yves d'Alvcydrc, dans 
•• certaines régions de l’Ifimalaya, parmi 
vingt-deux temples représciilaul les vingt- 
deux arcanes d'Hemics et les vingt-deux le|- 
1res-de certains alplialiels sacrés ». — où il 
forme « le Zéro mystique, l'introuvable, la! 
Zéro, c'cSl Tout ou Itieu : tout polir l'Unité 
harmonique, rien sans elle ; tout par la Syimr. 
chie, rien par l'Anarchie (-) »...

Un autre Centre masque celui-là : c'est In 
Maçonnerie des TayclmilX-Mîlmus, inconnue 
îles lilavalskieiis, et d»ul les ralneailx s’élim* 
lient secrètement en Asie et ilaiis beaucoup de 
contrées chrétiennes (."<).

(Test dans ce fnineux 1110111111 du 7 avril 
IStbS, ilmit il vient d’être question, que 
il"" Itesanl. connue pour mieux faire sentir à 
ses auditeurs quelle n’élnil pas dans un étal 
normal, leur apprit que » dans l'ancien 
temps, le fumeur de Inhnc 11'était pas mis en 
contact avec les vestales ».

Certes, on ne peut pas exiger d'un Magicien 
noir indien coiilrûlnnl un sujet irlandais, de 
savoir à quelle époque vivaient les prêtresses 
île Testa et eu quel temps les Espagnols inlro- 
niisiivnt le tabac en Europe : mais si la ves 
tale qu'est M’*' Jlesanl n'avail pus été psychuio- 
gisêe. elle se serait sûrement (Appelée que les 
prêtresses de Yesln faisaient vceu de ganter 
leur virginité jiemlanl toute leur vie, et. d'au 

(I) Y»iir, «Ia»* 1<1 lU'rur iMÎt'uiêili' .li* I-  jinlliri lî<#4«. la 
•'•inv^pAiHiMMIe «VJianccr »*»ilr** Sali.v

O* »l*,nuVr lui }*»r rHui-lû «l'aller Acmriuirv
A ttniii* A»cr ln lîi'iii*r»l »l#*> en un* *rnrpnuiM>r

l i l  Vû#*m» tir l lHtlr rn Kuu^tc, »»k.. S»m*-Y v**> «l'M* 
ten liv , J», rWi. Iiuijmii Alué. l'ari*.

I.®) Ou#» U;i»*«»iinerir, .luiii !*• p»i m ip .'it j»ii*?*» e>l .b u s  l r  
li'Mi|iir lie 1. . . .  i'UUi|io*e .le .Vi bitfi*?. I i « *  Ui t f r  r M
• I . in |. .4*e .1 u n  iiia ili#• H  »l.* .V. u n t l ie i» .  • .li;i»|iii- mi#i y%+t a
•V# r»)i*v#»i*. Ih'i 1 iéir V, bue», il » a iiii bmiiit* i« cullr,
au «iM.imei iir*! »c liwin* |«« |bi;ii-laiua. tifij'.iirWliiM 
pit»imiiü*r .\n*bi> , .* »i;»Utillit, et M*** iii *leu'pil» a«*l»«»i |t*> 
‘••AK**1* «lu |*ai >. hrv m*»*i I .J**]»ih* ï-  lll»% Îa* Jnrlni-I.au*» , 
>»p|»*'|lc TuMAII-ItYAIMÏ.

tre pari, ipie le lalmc de M~ Illavalsky nu de 
M. Olcoll n’avail jamais répugne aux « êtres 
évolués » qui leur rendaient visite en chair e| 
en os ou sons une forme astrale en baudruche.

Mme Besani jugée par son Parrain
Connue il u'y a plus que les vieux qui se 

souviennent de l'hisloinj vraie de la Société 
dite Théosuphique. les ciilployinrs de Jt“  lie- 
saut sc rrotlenl les mains et su risquent à des 
exhibitions fantastiques dont ils espèrent tirer 
un grand profil.

Ko mai 18!)7, la Grande Maguélisée nous 
avait promis la production d'une iciiieonia- 
Iion male de AI"" Rlnvnlsky. déjà réincarnée 
alors par une dame Catherine-Alice Tinglcy. et 
voici qu'à la place de la rêincjiinalïiui solen 
nellement annoncée, elle vient présenter aux 
lions français, en pleine Sorbonne, un jeu n e  

lllousienr de seize ans. qu'elle appelle 
Krishna-Murli et qui lui a juré de s<- sacrifier, 
non pas pour sauver sou propre pays, mais 
pour sauver l'Immunité to u t entière.

C'est le nouveau Messie annoncé parTaxîl ! 
Naturellement. M, Krishua-Murli est f„ni à 

liieti, et il parle de sagesse et d'autour, coma»: 
s'il ti en avait jamais été question dans l'Evan- 
gilc.

Il connaît » la solution du problème de lu 
vie et (h* la pensée ». cl il In sans doute rêvé- 
lée à son barnum qui. par modestie. wu| lui 
laisser la glniru d’épater le nmmie.

Suggestionnée de longue ilnlc. M”  R-*snul 
suggestionne à son tour, en prnmellanl. dans 
les salades philosophiques qu'elle sert à m*s 
auditeurs, les joujoux que M"” l’davaUkv et 
Elinknivarli lui ont r a i l  coiilimipler dan- vir 
es la ses virginales ; et ce qui n’e«| pas le moins 
plaisant, c'est de voir celle ancienne collègue 
de Léo Ta N i l .  celle ancienne lihrc-peuseuse 
llldieale déguisée eu mystique lliililoue. pbieêe 
avec son Messie, par les admirateurs île Unnl- 
laugh et de Maria beraismes, au s-ounm-t «|a. |;, 
Maçonnerie Mi vie. hopielte, laisaul privi-é- 
111*' 111 profession de iii.-ili'-rialisme. ne s orcii|ie 
et Ile vent s'occuper que des c!|o*e» nialerielbv
d'iri-has ( J ).

iii \ p . i *  ipu* I** 1 . il*. J"» ""
tfwiiil ami ilu f"*M* *Jm •* W i .m 1ï»mu*|*a m«».
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Gumnr il"' Jllnvalsky, il"" llrsnnl — un son 
rmilrôlr — Vriil. à son Cfmp île sirrii-l, cuiiviT- 
IiVIi\s'm lions rl 1rs ’ aigles « nulielirélirus «ni 
- unes rl «:>i oins Imuililhjslcs.

Ij-ri — ni nilmriranl mit* folie générale i|ni 
»V\isU! pas chez 1rs llintlons — sérail peul- 
èlre rncorr possible au.Y Indes, mi. longtemps

u jiimi île "mil pour uur s r r v i l n d r  dans le genre 
d r  erllr iluiit l ’ I u d r  rst accablée, cl où l’on 
sial lrii|t iiimpié iln cnslunir des sieurs de clin, 
rilr, jHitir i|iii»n lie s’esclnffr devnul lr 
cnslunir rl In cnilfe de mascarade ijue quel 
ques pivcieusrs ridiculrs exhibent ilniis des 
réunions publiques. en crovaiil ainsi pouvoir

J . K I I I S N A - M L ’ H T t  (AfcijtMj

1 rî»lii>. jmr leurs grands sncrilicnleurs pnlili- 
-!>•’« millions d’iiulividiis, donl ne s'eni- 

'•U'iii.... "iiriv le ilessir île il*" llrxnnl, gémis- 
'••ni nu jiuijr iuiplncnlilc ipii n ‘u rien dr 
* Il I ,*llr*i,

Mai . j i i l i  sysiruir, m  dépit de l'empresse- 
'"""i i|.- lu gendarmerie française ;i livrer 
" 'ml»,m aux hmiireuux «lr son pays, n'esl 
' ’v,!iiiii«;iurnl pn> applicable en France, mi l’un

dissimuler Imr orgueil rl ce ipn! il*' Bla- 
vnlsky rllr-iiièiuc aurait appelé leurs grandes 
nrcillcs.

il"”- licsnul n élé jugée — cl bien jugée.
Un «lr ses meilleurs amis, socialiste savant 

rl distingue. inrmlnv de la Scclioii ésulériquc 
dr Lmilies. rrlni-lii même ipii in présenta à 
il”* lllavalsky el lui son parrain .dcvanl In 
Soeirlr Tlu'osiiphirpte, — il..Herbert Burrows,
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•mi h h  ntiil, — tVnvnil, le * *2 orlohrr à
M. N .-T. SIimiIj alors directeur ilu llnn lrr. 
In n il :

« (Hier JlmiMcur,

“ Durant res dernières années, j’ai îqiif- 
menl défendu la fhéosopliic rn rapport avec la 
Société Tlii'i.Mijiliiqnr. Vnulrx-vons me jif-rmoMn* 
ilr dire aussi publiquement, dans vos iiiloniMf, 
qnr ji* nir suis senti contraint de démissionner de 
ce renlri*.

« U*s récentes déowvr.rfvs de fraude «ju i mil 
divisé la Société i i i ’imiL conduit à de nouvelles in 
vestigations, impossible» auparavant, qui m'uni 
entièrement prouvé rpir, pendant des années, la 
tromperie a régné dans ta Société, tromperie dont 
M"** DlnvaUsky a été quelquefois (!) complice.

« la; col miel Olc.it, pnVidenl de la S*>ciélé, et 
M. Sinnelj, le vice-président, croient qu'elle a etc 
partielhuncnl de mauvaise fui (I). Aux accusations 
de fronde! lancées par M"* Itesanl contre M. Jinlgc, 
le dernier vice-préfiikmt, on peut ajouter les 
arrnsatione.,. cuntrr le colonel Olr.olt, rpti lui mit 
été soumises par V"* Itccinnl et M. Jmlge, et en 
rmiscqticilcc desquelles tu roleuvl a résigné ses 
fonctions {de président (2).

  Je ne puis yrrnrder plus longtemps ma rccon- 
iiaissanee cl nsw appui à mu1 organisaiîon c*. evs 
choses siisja-cles el d'nultv» enrore se passent ; cl, 
sans repniidatd alnindonner les idées essentielles 
de la Ttu's.sopliie, /V quille Iii Sucièlr, pour celle' 
raison ipir. Irlli■ i/u 'rllr rj-iule ù prruenl, je crois 
nu 'r llr  m l un ilnnijrr fim n u n rn l futur D iunm 'lrlr  
r l hi rrrilr . rl unr /irr/trlui-llr fmrle onnrrlr n In 
juiperWilùni. il In tlrrrfilion rl û l'iniftoalure.

m Votre dévoué.
h IlmiuenT Ih su o n s, s

Herbert Ihirniws avait été mie dupe de 
M~ Itlavalsky.

On voit ipie. ouvrit les veux, il eut
le courage peu cominnn d'avouer ipi'on l'avait 
« roulé h ,  et de • préférer abandonner i’in- 
roiiscienle M" Dosant, plttlôl ipic de rester un

( I )  O u lil t b n n  lu U 'Vutt y . H i j I i i h  T U r w f t h U t  «le t l i f c m -  
l i r e  IMCt *. * H (V . SmhhmI) iii':» nlcrlA i* iw w itm tl l t f tm fn l  
, |IK.  Ai. jiia lse  fu i «laiu» l»H»k> •*»•* l r m t ik «  |».ir M—
Illa v u u V v .o  M"' Id w u iI  *t»il «fiu s  V. ç i U. S u m e l l
«‘rnôpftl «lui: Y“  I l lu v f ilA t a  »*ttè .k* f«i : ina i*  e l l r
u 'a  p i i  r r x u t r  n i  1c fH iirag» ' m o n t l  n i  rf*«n iw 'ii, | r  «le l«- 

« lir r . n
l2) j*r> ,<ivj 4Viuil }w*pù •*«» l^.»S ; umis l»*

• «*• •l(iui*l * »%;«•» r»*'<*'»»• l»* ï l  îh »«M, »*i» mtm-
fu a u i  lu tl'.’f  Mm m rtV n M iir  U. lt«uro»\*~
a v a it  donc" nu* j»lo* d e u i  » U ir * » m e * li|p ü o » i» .

iiisl;in| il»* plus sucis Ja iléjHMitliOict: fmlnvclr 
tins •• llajîiriiMts noirs •• tloiti elle rlnil prison 
nière.

Ifatiger JuHiitaiiiMil polir riinnniîliîlé I-I la 
vérité. — perpétuelle, porte ouverte à la su-, 
prrsliiioii rl a l'impnshirr. — Ddle ûlail, pour 
lui. la Socii’lé Thcnsopiiiqnc, sous gouverne, 
muni niétnu île su vieilli* camarade e| fj l'heure 
oû naissait Krishna-Mnrli.

Vous m tentiez, bons badauds tic France et 
tlt! .Navarre î

Où U faut lire entre les lignes

- .Vous savons maintenant qu'une véritable 
nmnlngnr tic fraudes rl de fourberies forme le 
piédestal sur -lequel sc dresse, mnjexlmoisc- 
menl inconscienlc, la Magnétisée des Magi 
ciens noirs.

Il nr nous reste plus, pour ajouter un peu 
tir couleur esthétique à celle arcJlilecliim, qu'à 
en orner les hnx-reliefs au moyen du dorit- 
ukmiI suivant, que AI"* Itlnvalsky, dans nu un» 
ment tle cutûiv froide el réfléchie, a intitulé 
sa confession, el qu’elle adressa, eu février 
lîtîtli. fi son Imn nmi Solnvioff, c'esl-à-dirc 
ln»is ans avant l’enlôlage de la libiv-pi'iiseMs** 
qn’élnil l’assnciéc de Draillangh.

(A nuferej.

(l'a

I m p r i m e r i e  C e u l r a l e .  C, r u e  «le r A r im l c l e .  Metim*.


